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XVIe année Ste. Anne de la Pocatière, P. Q., 10 Janvler 1878

OUR NA L DU CUITIVATEUR ET DU*COLON, PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

Rédacter-propriétaire A N N O NC ES

FIR M I N H. P R O U L X. Première insertion ........ 10 contins parligno.

L'abonnoment peut dater du 1er de chaque. Deuxième insertion, etc.... 3 contins par ligne
mois, ou commencer avec le.or numéro le iouir :nnonces à long terme, conditions libé-
l'année. On nie s'abone pas moins que pour rales.
un an. L'avis de disconinualion doit être donné
.par écrit, au Bureau du soussigné, us .mois
avant l'expiration de l'anunée d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés ; si
non; Pabonnement sera censé continuer, mal-
gré même le cfu8 de la Ga:cte au Bureau de
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration de ce journal doit être adressé

à FiRnIN H. PRóciLx, Rédacteur-Propriétaire.

t,

Coux qui désirent s'adresser tout particuliè-
rement aux cultivateurs pourla vente do terrés-
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront,
avantageux d'annoncer dans ce journal.

MM. J. B. Rolland & Fils, libraires à Moitréal
M. J. A. Langlais, libraire à St. Roch do Québe
out bien voulu se charger de l'agence de. la
" Gazette les Campagnes.

MiONSEMESr:?
$1 rAu AX

Si la guerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit ou être la protiere.
Emparons-nons de sol, si nous voulons conserver notre nationalité. { Auîoe.wE~rENT:$1. PAR AN

s 0 -M M A I R P.•
.?Cvuzc de la Semaine: malgr que depuis plusieurs années on an-

nonce la mort prochaine a Notre Saint-Père le Pape Pie IX,
ce vénérable ,risonnier du Vatican survit à ceux qui depuis
longtemps le t ent en captivité.-Prédiction d'uu sainte
religieuse, Marie ataste.-Mort de Victor-Emmanuel, roi
d'Italie -Assemblée annîuelle les membres du Conseil d'agri-
culture de la Pfovinîce de Québec; M. L. H. Massue élu 1'ré-
sident du Conîseil*d'Agricultiu'e, et M. S. N. B3lackwood, Vice
Présideut.-Le Cercle Catholique le Québec.-eurre des
rieu.c papiers.

Causcric .dgricole : Des graines (Suife): Choix de létat du sol.
-Carottes, rógimie.-Soins au sol, binage.-Effritement le la
terre.- Eclaircios des plants.- Influence de la qualité des
graines sur la reproductioi.-Nécessitó du trieur.-Modifica-
tien à .apporter dans les setnis.-Du renouvellement <les
graines de semence.

Sujots divers: Utilité et emploi les fumiers (correspondance).-
La rotation dans la culture des champs.-Engrais pour les
patates.-Conseil quant a la nourriture A donner aux che-
vaus.-Chiens qui étrangle ut les moutons.

Choses et autres : Portrait <lo Son Excellence Mgr. Conroy, dóléd-
gué apostolique.-Soimmairo de la Revuc Canadienne.-Fa-
briques de sucre de bettóraves.-Un hiver doux pressent i
par les abeilles.

JBccclcs: Moyen d'ôter au beurre le goût de rance.-Rendre les
bottes impermaé.bles à I au.-Cment pour fer.

4. NOS
ABONNÉS-PRJI EIm. l"B.retardataires -I J dL il

REVUE DE LA SEMAINE
" Combien le fois a-t-on dit que le pape était mort?" denait-

lait il y :a quelques jours Notre Saint-Pèrele Pape Pie IX, àses
camériers avec lesquels il 'entretenait famuilièremenît; Et aus-
sitôt il joutait: "l Vous pouvez dir&-que le palie remplit bien

Stoutes ses fouctions.- ."

On se rappello qu'en 1873i. ces: usurpateurs du pouvoir temn-

porel du Pupe, par hypocrisie sans doute, paraissaient s'inqui'6é-

ter sur l'état.de santé du~Souverain Pontife ; et Pie IX répon-
. lait touijnus : " Ce d'est rien, danîs quelques jours j'aurai, recou-

vié mon agilité ordinaire ; et c'est probablement alors, quand
"4je serai bien guéri, que les journalistes »us antis diront,que je

" suis en train le mourir. "

Ce qu'il y a de parraitenent sûr, c'est que Pie IX ne meurt

pas assez vite au gré le ces misérables parracides, et les coup.

d'épingles qu'ils lui envoient chaque jour li'tuit pas d'autre bat:
le moment <le suprême joie ; c'est lu umot d'ordre de toute la
.meute. Pendant <lue le Saiit-Père prie pour leurconversion les

cl1es disparaissent Punu après l'autre : c'est ainsi que's'aecom-

plira la prédiction de Marie Lataste, sainte religieuse qui a

prélit la procl:mation ,dn dogme le P'Iieunacumlée Conception ;
après quoi elle annonce les cris de fureur. de l'enfer. les pers.-
entions le Rutme et du Sailut-Siège, et termine, par.ces parole

remarquables

" Cette cité (Rome) paraitra succomber pendant trois ans ob

demi, mLais 3arie descendra danis la Cité: telle prendra les mains
du vieillard assis sur son trône et lui dira :Voici leure, lève--
toi. Regarde tes ennemis, je les fais disparaUre les w1n8'apr les
autres, et ils disparaissent pour toujours. Tu m'as rondi gloire

.'u ciel et sur la terro je viens te rendre gloire star la terre t
au ciel. Vois les hommes, ils sont ou vénération devant ton nom,
eii.vénératio devant ta puissance. T, virras et je vivrai avec

toi*; vieillard, sèche tes larmes, je te béis.

Ainsi pendant que l'on antouce que notre vénérable Pou-

tife Plie IX, n'avait plus que quelques jours à vivre, qu'il était
iôiinio mort, liiunurpateur mme du Pouvoir teiniporel Victor-

Enuiminuiiel, roi dItalie, diprd, t l'i IX n'a qu'un regret à

expriuor : celui <le nio pouvoir lui-. ilamile se redoIIIm au Qiuirinal
pour porter à ce roi mourant, et peat nreu rpuîtant, les derni-
ères consolations de 'Eglisc.

Voici. les lernières novolles que nous recevons sur la mort
di' roi Victor-Einmnel, et que nmus dionnons souns toute ré-

serve:
Rooeu, 9 janvier 3.30 hrs. P. M.

Le roi d'Italie est nortX 2.30.P. Il. l a reç· les consolati-,

on) du 1la religrion.
RoIeme, 0 janvier, soir.

Dais l'ars.inidi, I . sreinents l'urentndinismtrés ani roi
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GAZETTE DES CAMIPAGNES

Victor Emrnanitcl, qui rio il le pitre avec ne grande sérénité.
h ord<,nna alors nu prince Ilunibert et à sou épouse la prince.sse
bla3herit, d'npprocher de son chevet et eonversn avec eux pen.

huant quelques instants. Il fIt ensuite approlier tout son entcu-
r e ordinaire, leur adressa à elic. qelque p:aroles et expi-
rau. I'u·vut'elle de sa Iiort bu répandit, bientôt par toute la ville,
Jetant lk peuple dins le plu. grand émoi ; tous les n:gnsins

furent aussitô. fermés. Le puineo lluinbert, a é;é prechumé roi

d'Italie ; il maintient les né:nLs mini-tres * leur pozte.
On dit que Victor Enuanuel s'est conf'essé à M onseigneur

Marinelli, aeristuin du paiais apostolique, envoyé par le Pape
lui même. .

Il'a-aussi été assisté, a ses derruiers risorivnels, par .lonseinesieur

Cenni, prélat domesti.ie du Pape. t'm.sadeur :autrichien

était présent. avec le pirince Ilumnbert, la prit:cesse Ma3 lerita et

les dignitaires de l'Etat qu:mnd le roi a ieç i 1'Sxtrô.ne Onetion

des mains de son chiapelai i. Vers d'iux lcines 1'. M. l'oppresi

on contre laquelle le roi luttait etu.enta coidérablemn:, i -t,
l'onýdût lui faire retpirer de l'oxygène, ce qui sesbla le r:miniier

un ped. Alors, il salua ceux qui ét. lent p 6.senits en inelinni

deux-fois la tête, puis il tixa un ieguaid profund sur ceux qui
étaient devant lui et expira.

lòformés de sa inoit et de la no:ninntion du prince de lium
bert les diplomates se rendirent immuéîndiatemîîent au Qqilinal
pour offrir leurs condoléaneî'ti.

1 'î.*jouriaux sont prilsités avec leurs colonnes evituus rées de
noii' et rappellent au peulle que la vie du roi a été vouée à la
grarideJr et au bonheur de l'Italie.

L- deix prélats envoyés par le Pape au Q ,rinal ét:.ien:
chargés de donner au roi mourant .su bénéédiction papale et il
lui exprimer que Pi IX surait alié liâ adiitinstrer lui-même les
tacrements, sans ses inilirmnitée.

-- I'assenblée annuelle des membres du Conseil d'agricul-
ture de la Province de Québec a ou lieu hier à Québec.

Etaient présenta à cette assemblée : L'Hou. M. Louis Beau-
bien B. Benoit, S. N. Blackwuood, A. Cas:vant, J. Ed. DeBlois,
Bon. J. 'Gaudef, J.. L. Gibb, A. C. P. R. Landry, Ls. Lévesque,
A. îarsan, L. H. Massue, R6vd. F. Pilote, Hon. J. J. Ross, W.
Sonierville; et le Révd. R. Tassé.

Après bW lecture du rapport de la dernière assemblée, qui
furent ratifiés et approuvés par le Conseil,

M.' Lév'sq e, secondé npar M. Somnerville, proposa,-Que M.
Mastesoit élu Président et M. Blaekwool Vice-président du
Conseil d'Agr-icult ure poiïila présente année.-Adopté.

M.'leSecrétaire donna ensit e lecture de ladresse de M. la
Président Browning, sur les diliérents travaux du Conseil d'a-
gricnltui·e pour l'néo écoulée.

Cette adresse cont iont lesdét ails des différentes opérations de c
:non 6.uole d'agriculture pour l'Assomption, Sto. Anne de la Po-
catière et St. Fram'ois. Elle signale le travail accompli par
nos :Sociétés d'agriculture, l'établissement du .Tournal d'agri- 1
iult'ure expédié à 20,000 membres des sociétés lMgriculture. Il 1

y est faît allusion à l'octroi accordé par le Gouvernement Pro-
-vincialpour l'encouragement du l'agriculture, et termine par
quelqtèes'r'einarqies' sur là lei-iiière Exhibition Provinciale,
et mir là nécessité de construire des édlitices permanents pour
cet objet à Québec. 1

Cetfi"äur*cuèsò contient de nombreuses reconnandations de 1
baufu inipôr'tnoe qui seront soitmuises à lattention du Cohseil.

Il y est parlé favorablement du Collège Vétérinaire de Montré-
al·sous l'habile direction du professeur McEachran et suggère
la formaion d'·un cours vétérinaire français pour les ca-
nadiens-français qui désireront étudier cette brariche.

M. le Président Bellingham dans son adresse fait quelques
remarques sur la société d'horticulture de Montréal, la félici-
tant sur ses importants travaux, et fait allusion au rapport
qu'a publié cette société sur la culture des fruits dans le dis-
trict de Montréal,^qui démontre clairement que nous pouvons.
produire des fruits en aussi grande variété que'dans lesEautres'
pays.

Vint ensuite la lenture du rapport de MM. les membres du
Conseil d'agriculturé nommés pour visiter les différentes écoles
d'agricultu'e de la Province de Québec.

Ont a discuté différents points de l'adresse de M. Bellinghan,
pendant deux séances consécutives, et après une discussion
prolongée, cette adresse a été adoptée unanimement.

Le Conseil d'agriculture a ajourné ses séan'ce pour se réunir
de nouveau à Québec le 22 du courant, afin de prendre eu con-
sidération le nouveau bil ayant rapport à l'agricultur ,ui
doit'etiràprésenté pendans la présente Session de la Législature
Provinciale.

- Nous accusons réception de la Contfitiion du Cercle Calto-
lique de Québec.

Comme c'est l'intention du Cercle Catholique d'étendre sa
sphère d'action jusque dans nos campagnes, nous croyons être
utile à nos lecteurs en leur faisant connaitre le but de cette im-
portante association qui est sous la haute protection de Sa
Grandeur Mgr. lArchevêque de Québec.

L'honneur de Dieu et la prosperité de la patrie, voilà les deux
objectifs du Cercle Catholique.

Cette association ayant reçue l'approbation de la plus haute
autorité ecclésiastique n'est donc pas, comme on l'a insinué en
quelque part, une société secrète ; elle n'agit pas en secret,
c'est hautement et au grand jour qu'elle avoue son dessein.

Etranger à la politique, le Cercle Catholique a pour but la
manifestation de la vérité chrétienne et la diffusion des prin-
cipes catholiques, au moyen

10. De la discussion de différentes questions eboisies et pro-
posées par un comité nommé à cet effet par le comité de direc-
,ion;

2o. De la formation d'une ou de plusieurs bibliothèques com-
osées d'ouvrages approuvés par l'Ordinaire;
3o. De l'ouverture d'une ou de plusieurs salles de lecture,tont les journaux, revues et feuilletons sont aussi approuvés

par la même autorité;
4o. De toute action, démarche ou sous-Suvre que le comité

le direction jugera nécessaire à cette fin; pourvu toujours que,
comme corps, le Cercle Catholique ne s'occupe l..is de politique
active.

Ce " Cercle Catholique, " en défendant les principes catho-
iques, et oi encourageant de toutes inanières les pratiques re-
igieuses, contribuera efficacement à la régénération sociale.
Ses seules armes sont l.édification mutuelle, l'enseignement
et la prière. Il iait appel à tousles catholiques, aux hommes de
boilnme foi 6t de coeur, de s'enrôler sous sa bannière.

Nous. réproduisdu ici. doux lettres itùpoitaàites, dont le•
"Câblo Cathnlique " a été honoré; Pune d Sa Grandeur Mgr.
'Archevêq dle Qnébec, l'autre de Sou Excellence Mgr. Con--
roy dólógud -Ap)ostolique:

I

i

*
* .1

*

j
J-

'J

's

10 a



J.1sGAZETTIE DES CAIPAGNES

di c , 23 novembre 1877. chez les membres doit marcher de front avec ls principes si
* ".J'ai lePrd e r o hautement formulés.

din er''acuerrcptionde votre lettre du 20 cou- Le CAre catholique néglige P l'udedl'hst
avec copie e l corstitution du Cercle Catholique de et do la littérature; des sciences et des arts; il est dans

Québec, modiflée conformément* aux su'ggestids ftites dans le programme dé lassociation'daider à.créer des: bibliothèquu
ma lettre du 17 courant.•:n letr du 7cuat de pmaroisse, de travailler à faire établir des- cercles catholique*

"Il ne me reste plus qu'à vous exprimer- mon eprb tio datý I I nemerese lusquà vuse.x)ruae' onapprobation etî(atsls principaux centres, de *répandre, le goût. desbonne.
à souhaiter de nouveau au Corcle Catholique de Québec longue lectures, (e propager les Suvres pontificales et autres:bonnen
vie, prospérité et succès. couvres enfin de travailler an bien-être physique et moral.dev

Veuillez agréer, M. le Président, Passurauce de ma considé- canadiens.
ration distinguée. ,, "Le Cercle a ou l'honneur denvoyer deux adrees à Pie IX,

"(Sigé) t E. A., Arch. de Québec eux fois comme on le verra encore plus loin, il a
Son Excellence -Mgr. Conroy a écrit à son tour la lettre sui- Sainteté des paroles d'encouragement, en même.temps que la

vante au président du Cercle : Bénédiction Apostolique pour ses membres, pour leurs travaux

de-aross--detraai-er--far--ta-irdescerles-atoliue

'<Nnnt.~n il~l<p~,fl~rn1P da~nsn, lrinipx centres de 6padri god des bo.nnes

"Mon cher chevalier Vincelette, autorité sur la terre et la bienveillante sollicitude.de notre,v6
"Je vous. remercie bien sincèrement de la bonté que vous nérable Archevêque sont, pour les membres, des.motifs pins

m'avez témoignée en me transmettant une copie de la lettre que suffisants pour les engager à suivre la voie qu'ils se sont
dans laquelle Sa Grandeur Mgr. l'Archevêque de Québec don ne tracée, et A travailler d'un commun accord à la manifeBtation
son''approbation à la constitution de votre société et ajoute à de la vérité qui est le but du Cercle.
cette approbation ses meilleurs souhaits de " longue vie, pros- ·1. ouvre des rieux papiers..·
péritó et succès au Cercle Catholique de Québec." Cette ouvre pontificale, approuvée à Québec par Sa Grandeur

"Je vous félicite, ainsi que vos associés, de ce témoignage Mgr. lArchevêque, a déjà produit de beaux résultats. C'est aiU.
flatteur de bon vouloir de votre Archevêque à votre égard. si que le comité de l'ouvre a pu envoyer au Saint-Père, depuis
Pour ma part, c'est avec un plaisir particulier que je m'unis A un an, la somme de 1100 francs ($220). Que serait-ce dono:si lo
Sa Grandeur pour demander A Dieu de bénir et de faire pros- Cercle était second6 par tous les hommes de bonne:volonté 1
pérer votre association. Tons les catholiques sont invités à amasser soigneusement les

"Notre Saint Père le Pape a fréquemment recommandé aux vieux livres, brochures, feuilletons, journaux, et à les expédier
jeunes gens catholiques de devenir membres d'associations à Québec à un des membres du comité, ou -diroctement au
telles que la vôtre, oh l'on défend les principes catholiqties et Cercle Catholique, à St. Roch.
oh on encourage de toutes les manières les pratiques religieuses. voici les noms de ceux qui forment partie ' du cômité de
Sa Sainteté a daigné bénir tout spécialement la générosité des "l'ouvre des vieux papiers" :
membres du Cercle Catholique de Québec, et je me réjouis
de pouvoir saisir cette occasion de renouveler encore une fois .
en votre faveur la bénédiction du Chef Suprême de 'Eglise, J. A. LANGLis, St.'Roch de Québec,

"Croyez-moi, mon cher chevalier, . É. BLoNXDEAU,
" Votre dévoué serviteur, F. X. ToussAx-r

(Signé) t GEORGE CONROY, JOSEPi DUBÊ, secrétaire,

" Evêque d'Ardagh, D. E. FovmtxzEa,
"Délégué du Siège Apostolique." 2. orereB des Cercles Catholiques.

Le Cercle Catholique de Qudbec ne se contente pas de travnil.Voici le résumé des travaux du " Cercle Catholique " depuis ler dans la cité de Québec : il veut encore étendre sa: splhère
sa fondation d'action jusque dans les campignes. Il a déjà été fondé, sous

" Fondé le 26 mai 1876, par neuf citoyens de Québec, :le les auspices du Cercle Catholique de Québec, un cercle à la
Cercle catholique a pris dans ce court espace de temps -n es- Baie Saint-Paul, qui compte déjà près de 100 membres. Sa colls-
sor considérable. La haute protection do Sa Grandeur Mgr. titution est semblable à celle du Cercle Catholique de Québeo.
l'Archevêque, l'encouragement du clergé, le dévouement dlu C'est un bel'exemple que ben ucoup de liaroisses' pourraient et
président et le zèle des membres en feront, espérons-le, une ins- devraient suivre. Le mouvement catholique acquiert do j:our
titution remarquable. Sa constitution étant définitivement ap- on jour plus d'extension ; quelques citoyens de Montréàl'tra-
prouvée, le Cercle catholique de Québec compte sur les sym- vaillont à s'unir à nous ; du reste, dans les villeg, les 616tilentspathies de tous les catholiques <le ce pays. Le Cercle est nue ne font·lias défaut : il suffirait de vouloir et d'agir. A Iacam..
association catholique, uniquement occupée de faire prévaloir pne, la ditelculté est his grande, et la classe instruitel. is-
dans la société les prinzipes et les doctrines qui peuvent setil pose pas les mêmes moyens d'action. Cependant, qu'nn Nio en
donner à notre Canada les bienfaits de li paix sociale. L'obé- zélé prenne F'imnitiative, qu'il s'adjoigne doux on1 trois amIis de
issance à l'Egliso et à son chef, la reconnaissance de ses droits, bonnmî,e volonté, qumî'emnsenuble ils consltltent leur curé, et V"0'iun
la soumission aux évêques et aux prêtres, et dans les question,; cercle d'établi ! Le Cercle Catholique de Québée n'a pas eu un
libres, la recherche assidue de la vérité: voilà ce qu'il exige d<e début plus brillant.
chacun de ses membres. A propos de cette narre tics ti arn

"Les catholiques verront, en parcourant les quelques pages trop recommander à l'attention (le nos lecteurs, nou s jer-
qui suivent, les travaux et les ouvres accomplis an-dedans mettrons <le porter à leur comaismiltme le bienheureux purcho-
cone ni; dehmors <ut Cercle, les sujets de disctussion qui l'0ni0mt <ui consacre I jami ne #Iva la
oýcutpó, li liste de ses jotrnaux et revies, les noms de se.ý ,,î<'eit la piét tu et qui par sonoriinaiitë
Utombros. Ils constateront encore que la pratique religiensu' , sn éeondit, est appelée m rendre <le Agritiids rÝ j Pa-
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12 GAZETTE DES ÇAIPAGNe

pautó en détresse.

voic-eette lettre <le Notre Saint-Phi;e le Pae Pie IX, atîres.
sée aux associés de l'Œuîre den rieuxJurpiern, A L:ngres

PIE IX, PAPE.
Fil bien-aimés, Sait et Bén6diction Apostoliqlue.

r '<Ce' que le Christ Notre-Selgneur a dortlnné autrefiois A ses
dis'tples ( ce lui plus tard est passé dans l'olservanîen des Fa-
milles Religieuses, rasse(nbler les fragmnîts de peur qu'il nle se
perdent, Nous vous félicitois de ce qule vous avez su le faite
aussi dans ce siècle. Vous avez entrepris une euvre, humble et
abjecte, il est vrai, nx yeux de la prudence charnelle; nais

une tauvro lionorble en elle-même, et qui luit être mesurée. a
l uinoblesse le la lii qu'ellO se p fplse.

S gi eu tant et lieux on trouve digne le toutes louanges
Institut des Pettes Sours Pau 1 lnerres, qui mendient les tuîor-

- ceaux de pain et les débris des repas, pour-nourrir les pîauvres

quJéstus-Clirist a appelés ses petits ; très-certinemiieiit, on ne

devra pas juger votre ouvre moins excellente, vous qui avez

pris le soin de mendier les vieux papiers, pour aidça: le lenire
du Christ et soutenir ses droits teipQrel?,. Jussi, nous réjouis-
sons-uous de ce <lue votrÇ <lireprise porte déjà avec elle des
signes non,éqitiiyeq s de la bénédiction divine. Eit efl't, outre
que vous tvez recueilli la sonmme nécessaire pour- l'entretien dc
quatre de nos soldats, vous avez, pur vos recherches, retiré de
l4 circulation beaucoupl de ces libelles etjoriinnux pernicieux
que l'on jette nu peuple, nu grand detriient et A la ruine les
times, on mûme temps que vous avez propagé nombre de bonnes
productions. Puis vos travaux, entrepris dans un dessein tout
autre, ont encore'ei ce résultat inespéré, de tourner A l'avan-
tage de la science et des beaux-arts, par la découverte le quel-
ques volumes rares et précieux, au muilieu des livres rejetés. Eti-
eouragé par ce succès, Iuirsuivez donc dans le même esprit
Pleuvre que vous avez entreprise pour la seule gloire de Dieu

et le service do PEglise, ayait confiance qu'elle sera bénie l'en

haut, et qu'ellu recevra certainenment cette récompense qi'ob-
tient même le verre d'eau donné ait noi lut Christ.

" Commne gage de cette récomnpense quo nous vous promet-
tons très-grande, et. conmne tîtîmoiginge d notreconmnissue
et lo notre pateritelle bienveillanc, Nous vogus donnons avec
aiour Notre·*éidélitioitin apostolique. ''

" .Donné A'Rome, près Saint-Pierre, le 21 juillet 1870.
" De Notre Pontifient lai XXV.

Sl'IE lx, lAPE."
3. Œu'î ru d7es Bibliolhèques.

Le Cercle catholig île QuiélbC possède deux hibliothèqies:
celle île membres, et celle îles abonmnés. La bibliothèque îles
membres reiifernme au-delà de 700 volumes, et ain collecfion
considérable de journaux canadiens reliés avec soin. Cesjouiir-
naux ne sont imis entre les mains les rs qie pour les
4tudes et, travaux historiques qu'ils voudlraient, faire. La bibli-
othèque publique n'a été fondée que le 2.t janvier 1877. Elle
comprend près de 300 volumes. L'abonnement n'est qulle d'une

pàstro par année. On s'alresso au Dr. N. E. Diotnne, bibliothé-

4. uvre ( de la propayution des himu. lire.
Le Corcie a déjà daif; ce but, fait rdiînprimer l'upuscule <l

Monseigneur le Ségur, intitulé : llomîtmîaygc an.c jeunes cntholiques
l béraux. GrAce aux pprobatioms île Nos .83eigueurs les Evêques
dot 0'xcellent travail a été bien Vil dut public, et l'édition [10,-
QOO e.4ernplaires ] en est déjà en grande partie écoulée.

' iest eicore l'intention di Cercle île faire imîpriîmîer soit*îles
opusculeso,80t <des ectures o travuxdes umeilbres qui le

pourront être autrement rendus publics.
Lé Cercle reçoit souvent de M. P. Lerinigny, seerétair.e do

lltvro de saint eranîçois de Sales de Paris, Suvre dont Mgr.
de Ségur est lo président, des, livres de propagando catholique
S6 et 12 sous.2300 opuscules ont déjà été vendus, soit aux mom-
bres, soit aux azids du Cercle.

Pct pa(ItronalC du Cercle.-Tousles ans, dans le courant dejuin,
le Cercle célèbre la fête du Sacré-CSur de JLsus, fête patronile
du Cercle.

Jècrineae à Ste. Anne (e Beaupré.-Les inomnbrès du Cercle
ont exprimé l'espoir de faire tous les aus, autant que possible,
un pèlerinage A la Bonne Ste. Aine.

CAUSERIE AGRICO·LE

DES GRAisEs (Suite).

Choix de êiat du sol -Choisir' à la saison des semailles, le
mo'ment où le terrain possède un peu de frdeheur sns étri trop
humide est une condition essentielle A la rénssite deà fèves.

Carotte, réginie.-La carotte est une des plantes dont la ger-

mination est la p!s longue; on estime qu'elle dure environ
dix-luit jours. Pendant te temps, le terrain pent --e durcir A la
'urfieîe, former une croûte,-eela dépend du sol on de pluies
:abondantes; alors la tigelle de la carotte ne peut traverser la
croûie qui s'est formée, et hi plaite périt

Soins au sol, binage--Dans les jardins, on évite cet inconvé-
nient en recouvrant les graines avee du terreau. En grande cul-
ture, il faut choisir de préférence les teriains sur lesquels il ne
se forme pas de erodte. M'a t-on pas le choix ? le sol sera bien
aieubli avant l'enscmencee.nt, la graine sera recouverte, dans
les rayons, avec une grifle, d'une légère couche de terre bien
émiettée. Dans les grandes exploitations, les ensomncements
de c:rottes s'opèrent aveu des semirs à cheval qui portent, der-
rière ehaque pied, des grifl'es co:me celles dont nous parlon.
A un Puire point de vue,· la durée de la germination doit ôtre
pirice en conri-iéralion [Les Mauvaises graines que reeèle le sol
germeit plus vite que la carotte. et le.i plantes qui en provien-
nent se développent plus rapidement que cette dernière plante;

il y a nécessité de donner un premier binage avant qu'il soit pos.
sib)i d'apercevoir aisémnent et promptement les jeunes carottes ;
aussi convi -nt-il d'employer un mode de recouvrement de la se-
mence qui laisse apparentes les ligues de erottes.

B/frltement de la terre.-Les petite.s graines donnent nais.
sance à le petites tigelles qii no peuvent percer une couche
dure. La formation d'une croû!e est d'autantît plus A redouter que
la durée du la germination est. plus longne. La fève dont la
graine est très.gro~se dhen ade à être peu etnterrée. Elle fnit
avec une grosse tigelle surmontée de cotylédons volumineux,
mais ci tte tigelle est peu résistante et ne pénètre point une
ópai>s couche de terre ou une couche iniiee durcie. Recouvrir
légèrement les fèves d'une couche de terre bien émiettée est une
règle à suivre pour réussir les ensemencements de cette plante

Eclaircies des plants.-Quelques graines présentent encore
des particularité. qui méritent de ixer l'attention ; tels sont,
par exemple, les graines de betteraves, de carottes, etc. L.s

graines dle betteraves, telles qu'on L.s sème, sont générahltm nt
iniques, amais assez comun enCt agglométées au nombre l
deux ou .roid. Aussi arrive-t-il que plubieurs plautes lèvent au
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môme endroit; de lt, la nécessité d'exécuter des éclaircies de
bonne heure, afin que les racines puissent s'accroître d'une ma-
nire nouvelle.

.es graines do~carottes' sont manies de petits poils qui en
rendent l- séparation difficile ; on facilite lt séparation régulière
de la s*mence en la froissant préalablement avec les m:,ins ôt
en les minlangeant avec des cendres.

.Iihauonce de la qualité dé% graines sur la· reproduction.-' es
graines qui n'ont pas acquis tout leur développement, toutes les
qîités de I'egpérc qu'elles représentent, ne donnent la piln-
part du te nps que des produi's chétifs.

Ceci.peut présenter quelqnes exceplions. Nons citons A cet
appui les :remarques d'un îé!èbre agronome M. J Bodin, qui
nons p:raissent bien con<liîentes

u Les graines incompltes par dàfaut de maturité ne peuvent
idoniier des individus complets. Nte trouvons-nous pas une sitni-

;litude dans les animaux qui~sont trop jeunes on trop vieux ? Un
taureau, une viehe, un cheval, dont les membres sont inconplè
tement foranés, peuvent-ils donner ce qu'ils n'ont pas encore ?
De nime. un animal déertpit peut il donner ce qu'il a perdu ?

.e nu le pense pas.
Dans le jardinage on obtient des plantes privées de cer-

tains .organes, d'autres qui en ont de surabondants et qui finis-

sent par faire des varié-.és. Ainsi les échalottes qui ont été trop
longtemps'inultipliées par l'oignonî, ne donnent plus de graines
<qi sont devenues inutiles. Par la méme raison, quelques varié-

té.s de poimes de terre ont' cessé de fleurir, parce qu'on les a
récoltées pendant longtemps avant l'époque de la floraison.

•]I.es graines prises sur du lin ou du chanre.de grande taille,
m:ù n'y;mt p:ts aequis leur entière maturité, la planie va ton-
jours en diminuat de vigueur et de taille, si bien qu'après quel-
ques iunés nos grands lins et nos grands chanvres finisseut

par se transformer en espèces naines.
" Si nous laissons ensuite umûrir ces espèces abatardies. nous

les grandirons peu A peu et nous reviendrons au point de dé-
part.

On peut done amoindrir ou relever les es, éces d'animaux et

de plaintes, en se servant pour reproducterts d'individus ayant
acquis toItes -leurs qualités et capables de les transmettro, ou
bien en prenant d'autres individus incomplets et ne pouvant

donner c.) qu'ils n'ont pas.
[ i a douze ou quinze ans, du trèfle semé dans un de mues

el:lps, après avoir eu, en automne, la plus belle apparence,
disparut au printemps. Les feuilles _se crispùt ent, les tiges ne
montèrânt pao, la majeure partie dus pieds séclut et fut attaquée
d'une espèce de pourriture. J'aitribuai d'abord -l l'état du sol,
puis à la température, enfin a trois ou quatre caises plus ou
moins vraisemblables ; mais la mauvaise qualité de lai graine ne

nie.vint pas à l'esprit.
• Quelques années plus tard, je récoltai, avant sa complète

maturité, du seigle que j'avais sumé pour fourrage, et qui, n'a-
yant pu étre consommé en temps convenable, fut gardé pour faire

des liens. On le coupa encore un peu vert; les graines, en ap-
parei e mares, n'avaient probablement pas acquis ce dégré de

perfection indispensable pour produire l'espèce. Je semai de

nouveau eu seigle pour faire du fourrage printanier. Il leva bien,

présent i une aissez belle vêgé:ation d'abord, puis le feuilles jaau-

e devint nécessaire pour iemplacer le fourrage.
Des slipositions ne manquèrent pas encore; nais la vérl.

table·eanse resta inconnue.
Enfin, J'année dernière, dans un champ de six arpents, qui

avait po:té une bells récolte de betteraves, je fis au printemips
de l'orge et la trèfle. Dans les deux tiers du champ, je s<'nmi. de
la graine de trèfle de médiocre valeur ; elle avnit été'prise sur
un tràfle très-vigoureux, versé, et dont les grainos n'étaient point

mûres -i'une manière uniforme. Dans l'autre partie, j'employI
de la graiite bien mûre et de première qualité.

A l'époque de la moisson, après l'enlèvement de la céréale,
le trèfle était beau partout ; le champ pré.entait un'aspect uni-
forme ; comme le trèfle était assez élevé pour être fauché, on
fit en automne une coupe de ce fourrage, et tout eut belle ap-
parence jinsqun'A la fin d'octobre. Vers cette époque; plusieurs
pieds de itelfle de la partie où avait été semée la mauvaise graine
séchèrent, puis quelques antres ; enfin, au printemps, il n'en
restait plus que peu de tonufes éparses: les autresétaient mortes
on tellement chétives, qu'on ne pouvait plus y compter. Elles
semblaient avoir été piquées par des insectes. Les pieds prove-
nant probablement des graines les plis mûres subsistèrent
seuls ; ils ont donné une assez médiocre coupe, car ils étaient
en petit n'mbre. A la seconde coupe, le fourrage semblait un
peu moins mauvais, mais il resta chéFtif.

Du côté où la bonne graina avait été semée, j'ai fait une
très-bonne récolte do fourrage vert, la seconde coupe a été très-
belle, bien fournie, et le tréfle ne semblait pas ôtre de la môme
espèce. En présence de ce fait, je me souvins de mon premieur
trèfle manqué, de mon seigle, et de quelques semailles de blé
qui avaient eu le môme sort.

" Lorsque des cultivateurs me demandaient de lai graine de
mes grosses betteraves, pour ent avoir de môme grosseur chez
eux, je leur disais: Fumez bien, labourez profondément, et vous
en aurez de belles; ainsi pour toute espèce de graine.

" Cepandant ils m'ont affirmé bien des fois avoir semé de men
graines et d'autres moinis grosses, c'est..dire moins mûres, et
les betteraves qui en provenaient ne semblaient pas étre du
même espèce.

" Je ne dirai pas que tout dépend de in graine, car une bonno
semence confiée A un mai-ivais terrain ou A un sol mal préparJ,
peut bien donner du rnauvais produits, et la griine médiocre ré-
ussira quelquefois en bonne terre. "

D'après de nombreuses observations qui ont été faiteo, on
peut être convaîinen que le choix des graines est trbs-important,
et qu'un ne saurait faire trop de saerifice pour n'employer que
des seme.ees bien récoltées et arrivées a leur complète maturi.
té.

Pour recueillir du bon grain, il fiut semer du bon grain. Quel.
quefois, il est vrai, en semant des grains d3 qualité inférieure,
on a obtenu des récoltes paissables : ne voyez-là qu'un fait ex.
ceptionnel et qu'il serait imprudent d'imiter; la seule raison
nous l'indique, et la rai-on est pht-inement justifién, si l'on Ob
serve les premiers phénomènes de la végétation. Au début de
la végétation, lai plante continue dans le germe que porte chaque
grain est un rudiment presque imperceptible ; les racineside la
tige se forment peu A peu, et jusqu'à ce qu'elles soient assez
étendues pour tirer leur nourriture de la terre et d. l'air, il faut

nirect, ditintuârent, et le sol fut tellement dégarni, qu'un labour qu'elles puiseut dans lu grain umme leurs substances alimnen-

AGNES
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taires. Or, on comr'renl que mieux sont fournis les magasins beauté qui vaudraient les plus vantées et nous dikpensei lnt
que la main de la Providence a ét-iblis dan le grain, ni..nx est du renouvellement des scmences.
assurée fin végétationi dus su1jet qui sert de gerime.

Ci issir e l ( i q st le eme. . L 'utilité et l'em ploi des fum iers.Chisissons done pomur .sî menee le grain le miens nionrri.
Acessié dut trieur.-Vnlez.vtons éviter ce ir.ivuiil ? n'avex. M. le Réducteur,

vous p l'opérer facileent ? a.sez votre grain su trieur : cette Un mut d'entente entre ilous avant (e traiter du sujet ci-des.
iniicliin~Sus. Le ler déemîtbre dernier, lisant un umuéro de la Garetteniehine séparera le.s plus beaux.grai:w, et vous aurez une bmnne i d'écrire que je pour

semtence. vtejtrtl asJ i vuaspsqec u ietmn

lod'ification à apporter dans les semis.-Le plus .ouvent on faisais parvenir, ou ne voyait pas le titre du sujettitrRiter, ni
gaspille la semence un semant trop ép:is.. On devrait concevoir le filet correspondance, ni môme mon nom à la lin de l'écrit.

queai l:îîsun sîtceJ'ai (]onl été surpris die vois- cette mnatière d'en article, sousue si da n e:tee sflisant pour nourrir trois o quatre foe e rrspondance. Mais conmje ne oudras pas vous
plantes, vn jette huit il dii graines, les plantes trop gênées i'au- etvs-e ladeumande que vous le faites de vous eu-
ront pas une alimentation sîfli<ante, et, maigres, étiolés, on n'en peti paca (ais la Gazette dC8 Ganipaçnce.
retirera qne pen ou 'dn m:iuva i grain. Ainsi, en semant moisis 'Vous ie demandez (le faire connatre à vos leteur le genre
épais, on conoise une partie de la semece; ee que n con.le ps til a cltivters. la vé-épii, n éononii fileparie le a Qmé:)c; cllequeJ'cl cn.rité, ceci serait excellent ; nmais je cr-ois qu'il vaut mieux. d'a-fie au sol rend lavant·ge il y a done double profit., bord faire connaltre :îux cuttivatours les moyens d'avoir (le

U'ronits, avant que d'essayer à leur indiquer la uanire de lesDu renoucelleieut gs raines (le seîaencc-.-es cultivateurs 6eiller flcileiîîîntp.artalg.nt généraulement cette opinion, que IL chaugemnieit, que Les moyens à mployer pour obtenir de beaux produits, et endabaondpance, sont nobreux; niais e m'attacherai de préférencel n 'i (e ii se t'votre jonl ise le voulai plus directement à augmenter ian-
lité, quand il u cpis d'o pne :bsolt'so nécessité ; uir qui ney t pas chessr du soj 
recours (laits toits les cas, det qu'il en c' Ùte le puns souvent fle trauterni donc ici de l'uytilit et de l'emploi du fumier.C'est avec regret sp ac je vois un grand nombre de cultivateurs.de déesrîîq pi strus poir adhat di! g-rainle doent on e. nécorJnaitre l'utilité des firniers; la piruve, c'est ae l'été der-colin IL etilîeniuî tous les avanîtages. fier, en voyageantn les paroisses eu viron antes, je vis pu-sobliedrits let uelaeand que voume tpas encore char-C'est hanis la puys dlonit le -sol tst le plus ric., écrit M. dt roy le funnier; cet état de choses expliquait lsiez pourqu i laG:sp.trin, auteur (le îsier triVés dagriculturo, que les mn în.oisson ne oaettdit pas ataint chez ces cultivaeurs négli-
irées à sol pauvre vî)nt clerclîr des seuntenmces qui, à îlit r ents qu'ailleurs oit cette opératioln avait été, faite eA tempsconveia le.et à la seconde génération, sont pli productives et ont plus d& E plusieurs enudroit, on a pour coutine de charroyer peu-ietteté, parue q1'elles proriiciaen divuîe culture plus soi e. ilaut l'liiverle fntquiera iliees d'y A champ, af de l'étendre àupriuteps cci est certainement uie bonne enbitude, et laDiii en dilonve.u digrain: r Les bons fernier obervtent. u leilettne poil ceux qui ont bea nicou de temps leur disposi-île ue as semenr tujours ans leurs terres des grainade uti ain sont nomre ; his jatt prr e n s

iil fd'it, ltone, fatire e plusdroit oit l'ot devra déposer le fi-récoltes Ils chanent de t nls 'ii e temps leurs semnc es sent ier, in lit de terre oi dle paille de l'épaisseur de quatre à sixtirant des pays les froiientes sont nets et bian sonditiontés. pouces ce lit aura ponr but d'absorber le purin qui s'échappel est aussi déraiso stable de poser e rincip. la néee nieté iln Iulner, et qny and vols pairloierez ce fumier, ce lit deGprille funr., ;eii- étie devo à l'étatc s e uai Ce moyen estrébsole tii pauvrentre de semmence que d'en conteter lab-roli (oue le meilleur pour ceux qui ont beacoup le temps à leur
tuent l'utilité dansa div-r.s cat,, comime le dit INI. P. Joigne:îx. dispositioni ; niais il nie faut pas oublier d'étendre le fumier antest a seolet qe genrain so'ls pdont plusîvorbleq'. d. Ein' car si voIs le laissez là cedant l'espace de deuxIl et év let qu cerain sol son pls faorabes Ue (aos tru11is nls, il pierd la moitié de sa force ; et si ois nlf fias eln letres certaines pIaé, p gLles, q'eilesny dvelo peitielx et y jsoien do le mettre suie un lit de paille, il red inulte poer deuxoni trois nit s e L terrai i s il a oc é. Voez ce qItue vos perdezquièrent des hromrités pariulièlers, raison de la coi dositioi en agissant airsi D'abord la moitié li pofii e otresantaius
du terrain et dit. climuat. Lit consùq ueuice, il y a profit polir le et. plus aulra diiiiiié anl vaileur, commîe il sera démontré plJuscultivateur moiss tagtvori,é à tirer de là ses griues, qu i hesrite- loin, et elauite il Y aI perte 'le ce que vous rroptn orterait le ter-nrai ocuitpé et rendu iculte par ce trop longs séjour. En ét-raient des boys qu|lités de la plannte et les continueront peu. blissant la somi des perte et la somie le e que vous pro-du IL tint aué r oisoî % di pioias e ruitn pc ato fua.ier après qu'il r été coloiez é, vous trouverez

b paill~~q e a lieciu-tlme dilev. éa efnir

e renouvellernent des rr.illes 'et pas siediseensble das L cnet a Pour mii culeivatu r (lui a onncoup d'occupations, et qui n'a
ient Pls dcas. pa. n les moyest s o o se servir e a ied'étje crois que la

Clhaque centrée est n pumitiosi one créer et e maitenir les d i.u'in, renmnétp, c sl'ii aità suivre est de transporter de siters ea sny es e s ierle sura) qu'il vent fillile let e mettre euepèes et viritès p ropre. par tbi lireiat et à doif terrai . lietits tas qu'il puara étendre le rite. ps., sans le secoît s ednd1,serait A désirer que les ciltirateuls s'at flîab2ent. à amaéîi. cheval. in an les fiiiers pour les tlumaporter tot-à-l-
f dis,, e se:at nua .I Perteinn e t lurs co simér le, c il fa dra at-orer ldespbces qt:ualtés d : pays ar ele s colnueons en r sque la mige suit disparue, et m e que la terre soit sé-le fiios par le esîu: es amiîles. '. virx Vaudrait, dime p chée; rè ss les l cons t,vl tiiresterez.L e : r n u e e e t eg rines fn , pas indit entoble dans là. Cel e sera ftte qu'après les laîiîaup e l'u on eouurra i n'Jîîgneîîx crerfixr e eltreoni ule d claîugerto s ils 11 Cet filuvrage, et oun sel-a obligé île luasselp. suîî. les gra-,ilis ClsiieIcîou tous les deux fils5, de mêmiite I .'il vaut iieux lit Plul .:îtd éslou l'étendîreî ; tilt pierdlra, eii l'éteuniî11t atIlisi silr les8 lit-empsart irr udierdas.i ps b s iendrale partie le saaur , c j lexpéiiuce a prola.le luai Ileur loe ham q'enrici il. cani est eîlf i ir le fit-

'doct.eu1rns îe titi t'ire v.!iiir, à-îus intervalles plus ou ininei éluii. filles- avec- le labour inre qui'il lélaiha: terre et]la rondu llîsgnôes, des troip ropax I'iîiii;sninix ttrangers. e n tetits tatis qu'e our étendrnt le fitonier sur le champ, fin

: nserit . é si r r u e les e n itir a e s a 'l t t ba cia s je e:n . ch v l 4nrt r a t l s f m e s o r l s t a s o t r t u - - a

liarit u v sa force su piet i. e i uilant iens procpiliuiis . paei nu races végétailes pr 11h11;. on vot fer les tedrairies lb doit étere les era
Jlosinex, rar tit ni treir île d ite han.g, nous rflvei nias . ne s d ure, ls lles gn lfs pourra fa lu lirsi li: doa s i t o i s i l irn soleil.au bout de mumelqun .i fvutmier des pau ars de toute ; uitor en cutivat ne sur ps aan ~ ~ ~ ~ ~ ~ I bout demre queque toirtsns le fulrmerur dee raons des tot.1ds:yosd el
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même d'employer ce dei-nier moyen, car pourront le faire que
ceux qui'ont une terre 12ien fossoyée et bien lalioturée, 'oit hits
rigoles-sént biei entretenues ; ceux encore qui '-n'ont pas le
mauvaises graines, et dont la terre n'est pas inondée à la fonte
des neiges ou penlat les grandes pîliies..Le cultivateir qui
entietient bien sa terre ie voit jamais le desusul ses planches
lavé par les eaux, car A peine y a-t-il un peu d'eau, que des
raies bien faites coniduisont l'eau t des rigoles et de IA auix fus-
sés.. Celui-ci pourra donc mettre le fumier en petits tas su' le
milieu dles planches de sou llampîî, et il n'aura pas à craindre
que ce fumier ne soit emporté par les eaux.

Le cultivateur dont la terre est mal fossoyée, qui a de mais-
.vaises rigoles, et dont les terrains sont en pente, ie doit pas y
mettre le fumier en petits tas, car à la foute (les neiges, ou pen-
dant les grandes pluies du printemps, le purin pourrait en être
enlevé.

Si l'on soupçonne que le fumier dont on a à disposer contient
de mauvaises graines, il faut prendre le mnoyeu de les détruire
avant d'utiliser le funier. Mais comme un cultivateur intelli-
gent doit toujours faire en sorte (le le perdre le moiss (le fui-
mier possible, voici, suivant mnoi, 'ce que les cultivateurs le-
vraient faire: C'est de déposer, à un endroit qui n'est pas trop
exposé aux rayons diu soleil et aux pluies, un lit de terre ou de
paille de six pouces d'épaisseur, et de charroyer eni cet en-
droit le fuder qui ) enferme des mauvaises graines,. et tl'éle-
ver ses côtés le plus perpeniculairementpossible, et ensuite (e
le couvrir d'une couehe de terre onu de paille qui protégera le
fumier, en empêchant les gaz. fertilisants (le s'en échapper;
cette couvert.ure devient elle-même un excellent funier. Ei-
suite, vous transporterez ce fumier sur les prairies après que
les fokius en auront été enlevés, vous le laisserez-là bien éteiu-
du jusqu'it l'automne; avant les gelées de l'automne, ou au
printemps suivant, vous le herserez jusqu'à ce qu'il soit par-
faitement étendu. Je suis persuadé qu'ailois les mauvaises
graines ne pousseront pas, car elles auront perdu leurs facilités
germinatives pendant le séjour que le funier en tas aura fait
du printemps ai mois d'août. C'est le moyen le plumis prompt et
le plus économique.

Peu savent peut-être quelle est la valeur du fumier lorsqu'il
est produit, et ce qu'il perd quand on néglige de l'employer.
M. Boussingniutlt a constaté que le fumier <le cheval qui conte-
nait 2.7 pour 100 d'azote, s'était réduit après une fermentation
prolongée au dixième de son poids, et nie contenait plus que 1
pour 10 de ce gaz si utile qui est la base de tonts les iertilisants
en matière d'engrais. J'ai donc bien raison de <lire qu'il faut
employer le fumier le plus tôt possible.

Sans fumier, point de récolte.-Souivenez-vous de cela, chers
amis, Vous demandez à votre champ le vous rendre ait cen-
tuple ; il faut poùr cela que vous lui donniez tout. ce qui est en
votre pouvoir, ensuite il saura vous récompenser de vos labeu's.

Ne négligez donc rien pour enrichir votre sol, et tout ira
bien. On juge de la bonne intelligence dl'uniî eniliiviteuîr pa' le
soin qu'il met à confectionner son tas de fuiier. Faites tout ce
qui est en votre pouvoir pour vous procurer les engrais, mais
ne laissez pas perdre ceux que vous avez.

EC.
Ste. Anne de la Pocatière, 10 janvier 1878.

La rotation.

On a appliqué ce mot rotation, à l'agriculture pour désignier
l'ordre de succession danis lequel les végétaux soumis à nos cul.
tures ordinaires peuvent sr suivre avantageusement sur le niéme
champ per.dant une s,érie d'années plus ou moiis prolongées,
conformément aux principes d'assolqrnent

Cette manière de tirer iarti d'une culture est tellement im.
b portante et indispensable que par son application elle établit la

supériorité ou l'infériorité dans lai cuiture de ceux qni li mettent
en pratique d'avec ceux qui croient s'en dispenser. Quand les
cultivateurs d'un endroit nit la précaution de faire choix de pro
duits qui conviennent aiu sol, ai climat et ani marché, et qu'ils
ont recours à un systèie de rotation judicieux et perniannt,
leur récolte b'accroit. davantage, et augmente en qualité et en
quantité, donnant par là une plus grane valeur A ces produits.
D'un autre côté, la où il''y a aucun système suivi de rotation,
il est plus que probable, que les grains inis e turi;e sm.rqiîttl
cloisis, ne convi. lidromnt iii aui sob' ni :îmdellmat nu aul m'ur'-hé:
oi si les grainîs Vo't 'd'in*im' choix, ils sernni dérosés dans
ii.. terre qui ne convient. pas a ces gr.inis, la quantité dansi la

récolte diminuera, et la qualité du grain se détériorera d'année.
*dn inné ; le 'ol s'épuisera rapidient et le rendem'nt dans les:
produits deviendIra nul. La ruine sera le' parige'du cultivstinr
qî.i nura ét si peu soucieux que de ne pas avoir recours an syi-
tène de rotation. On~d6it né_cs:ai-nt rejeter toute culture
qui épise le siol.

... Engrais pour les patates.

Voici un engrais qui au dire de ceux qui en ont rait l'essai est
auss.i bon que l'emploi du sisperplowphate de-chaux, et est de
beaucoup moins coûteux. Il conuient très-bien A une· terre sa-
blonneuse.

Pren..z une barrique de chaux, faites-la éteindr -avec de l'eau,
ajoutez un minot de sl quae vous mélangrcz A la chaux lors-
qu'elle sera pulvérisée, puis ajoutez de la terre glaise ou da la
cendre en quantité suliante pour'empècher que le tout ne de-
viennent en morier. Vous ferez avee cet te comîîpobitioa ni moins
cinq bari's d'en£rais. lî ittez un demniard de cet engrais par
claque plant Tout engrais contenant de la potasse convient-
tout particulièrement A la patate. Les cendr.s un ontiennent
plus qie toute antre matière fertilisante, c'est pourquoi il sim
porte d'en fire un fréquent isag. Il est important de prendre±
tout le soin posible pour ne pas laisser perdre les cenrfres qu'il
y ai mo an de se procure-r, -urtout pendant les mois de l'hiver.

Conseils quant aux soins à donner aux chevaux.

10. Tous les chevaux ne doivent pas imdifféranment recevoir
la même nourriture, sans considération de leur âge, de leur cons-
titution, on des travaux niuxq'iels ils sont soumis.

2o Ne faites pas usage de mauvais foin, sous prétexte qu'il
est moins coûtenx, et que vous obtiendrez un prix plus élevé.
pour le meilleur foin que vous avez à vendre. I.e mua:vais foin: ne
peut qu'être nuisible à la santé du cheval.

3-. Le blé-d'inde endommagé domné aux chevaux, leur eat*.
Aibsoluinent injurieux, en ce qn'il cause 'iuflammation dus bo..
yaux, et des maladies dde la peau.

40. Un mélange de menue paille avec du, blé.d'inde ou des
l'éves plour les chî-vaiumx, est une bonne nourriture, pourvu quie le
b é d'inde ou les fèves ne soi 'nt pas donn seuls. .o

5o. Le foin vert on sèche, donné. sans addition d'autre nourri.
ture, aulx cheuv:ux soumis A un long travail, nî'est pas suffisant
paree qu'il ne possède pas la qualité nutritive nécessaire.

Go si un cheval est soum s a un ir.vail rude, on ne devra lui
donner que de l'avoine ; dans le cas e.mtraire, du foin seul lui
sullira.

'7o. Pour le s heval q i est attelé A la selle on A une voit'ure
légère, quatre pintes d'a, oine et dix huit livres de l'oin soutsuf-
1isarts. -ii le foi n'est pas .rès-bon, ajoutez deux pintes d'a.
voine. La quainti é doi dtre appropriée au trav til que lait le che-'
,"fil ,ain» !l journée.

8. 8 e foin donné au imtelier est dispendieux ; il vaut mieux
c'ouper le font ou la paille avec lin h'cIhe paille, et le leur don-
ner dans une boite out mangeoire. Par ce inoyen on évite la
.erte dui fourrage, et le cheval ne s'en trouve que mieux. parce
qu'il digère plus facilement.

9. Arrosez le foin avec de l'emiîdans laquelle vous aurez
fait dissoudie duî sel. Le cheva! mna:iger.a son l'oim avec plui
.l'appétit et le digérera uni.mx. Une eîiilie A soupe de sàl est
siuflisante pour un >e.au d'eau.

lou. Pour un vieux cheval, il convient, :ni -*x de broyer l'a.
voinu avant que de lii li donner. La'do:iimer en-iere A un jeune

levall e t est gfui! rieineix.
il.. On oi. don'er :m n civ val ansui i i u séau d'-au le m'i-

un et le soir ; ou. e'îcopre nuîîunx; la iîoitié d'on seut d'eau ut
quatre fouis p:r jour: par ce mlnoyen l ns up;los :.' la s. if du cle-
.nl1 sans le gonfler. On ne doit pas le âsomnnuettre au travail.iés-
si.ôt qu'il aura bu, car la digestran et le travail oi peuivent se
faire ,.iî.sa'neible.

.:l2oaNenrezff~ pas qùe l'on dont . du ['ea cha lnu a boire-
f o're cieval. paree qssue fi on lui donuedel'eau fri te ap-s
qîu'il aur.i é- habitué à 'oire de l'eau chaude, il sa'ra sijt t aux
cignques. - -
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130. Lorsque votre cheval refuse sa nourriture après qu'il au.
ra bu, inutile de lui en donner, parce qu'il n'en sent pas le be.
soin.

Chiens qui étranglent les moutons.

Un corre-pondant au Dixie Parmer communique A ce jour-
nlt le nmoyen suivant pour empécher 1- s chiens de s'attaquer
aux moutons : " Dés que vouts vous apercevroz que votre chien
aura-étranglé un mouton, col.taisez-le aussitôt p'és du mouton
et faites-le lui sentir. Etn tmémate temps vou s enlèverez la peau du
mouton pour la remettre stir le dos du chien, en ayant soin d'at
tacher la peau pour qu'il puisse la porter pendant deux ou trois
jours. Votre chien sera aus.<itôt guéri de cette habitude ; aun lieu
de courir aprés les mnoutons, il évitera mnime de les rentcontrer.

Choses e, autres.

Portrait de Son Exceluwce ilIgr. Conroy. délét lué apostoliüiue.
-Nous avons reçu de M. F.. R. M. Campeau, d'Ouawa, un ma.
gnifique potrait, grandeur 18 x 24, de Son Excellence Mgr.
Conroy.

Ce pôrtrait, approuvé par '-. Grandeur et portant son auto-
graphe, a été exécuté par li m;.i'în G. E. Desbarats a Montré-
lI. C'est une lithographie taille douce avec teinte en couleur.
d. Campeau l'offre en vente ai prix mroime de soixante.quinze

contins Des agents sont demandés. Ceux qui voudraient se
charger de la vente doivent s'adresser à M. P. R. E. Canpeau
a Ottawra.

Sur l'envoi de 75 ets. ce portrait sera expédié par la poste A
ceux qui en feront la demande.

- Voici le somnnaire de la Revie Canadienne, livraison du
mois de décembre :

1. Chronique trifluvienne, Deijamain Sute ; IL. M. Thiers. A
de B. ; 111. Journal d'une religieuse mi-sionaire au Fort Van-
couvert, Mme T. Tt-giier ; IV. Causerie avec moi.înéme, ' ;
V. 1'Eglise a.t l'Etat, Pèrs Liberatore, S. J.; VI. Le Pays des
fourrures, Jules Verne ; Vil. Revue bibtiographinne, A. de 'B.
VIII. Chronique parisienne, Th. B. ; IX Table des matières.

Manufacture de .ucre de belleraves-Nous aupprenons q'ae la
ville dL Farnhnm désirerait beaucoup voir la première fat rique
de sucre de betteraves 'établir chez elle. Les premieri citoyens,
corprenant le bien qui un résulterait pour l'agrandissement et
le commerce de leur localité, seraient unanimes à offrirdes avan-
tages dans ce but. On dit que la corporation serait préte A or-
frt $15 000 et $000 par année pendant 30 ans.

VoilA des gens qu.i peuvent s.,rvir de modèle A bien d'attitres.
On mentionne qu'à St. Pie, A 3. lieues de St. Hyaeinthe, on se

rait disposé à souscrire une forte portion du capital requis pour
létablissement de la manufacture dans cette paroisse. Les deux
partis politiques sont unanime et résolus de marcher ensemble
pour le bien commun. Ils coniprennent que ce n'est point une
question politique, niais une question qui regarde le bien être
des cultivateurs et des industriels.

Nous mettons le publie de z't. Hyacinthe en garde et le prie-
rons de vei ler à ses intéréts, de manière à ne pas se hîiss-r sur-
planter par d'aatres. Quelques nniais de la cause ont fait A leur,
frais et dépens les déuirchues pbclimitaires suitt mis it
pourp.lers avec ceux qui pouvai nt les aider et ont obtenu du
gouvernmettnt de Qâébec la. promevsose de subside de $7u,000

Ce qu'il r.ste A faire pouar notre ville est de donner l'exemple
et de stouscrire le capimi néce.,aire. C'e.t une chance exet'pti-
onnelle qui s'ofllre à nous et .i, n.'îs par dle mue.s in, initététs d.
parti et par ne :Sence regret'abtle de vrai deu ouement, U luiste
la chos', aller, :1. Ilyneimue verra s'envoler de m1aignitiqtes pro
fits et unr, terrible respnsabilié pèsera sur la tète de ceuax qui
se ielusent à meconder le anouitement -- uarrier de St. I/a
cinthe.

On voit par ce iui iréeède que lit question de Pl'tablisse
ment de fabriques de suero de betteraves uttire lat.teution dt'un
grand noubre ttc cultivateurs ; il imupurtait, d'en fairo connai tre
$un leu avantage'. nu) Cid arriver in: grAce en sait tenln a

MM. A. E. Barnard, Octave Cuisset, Théodoro Bran et autres
amis dévouds l'agriculture qui ont fourni à notro population
agricole toutes les informations nécessaires quant à cette im-
portante industrie. Il ne s'agit plus que de s'entendre ensemble
et do s'assurer du concours (le tous les cultivatenr partout où
cette industrie s'établira, afin que la matière première, les bet-
teraves, ne manque pns pour alimenter les naintfactures de.
sucre de betteraves. Que tous les cultivateurs intéressés ymnet-
tent la main, et qu'il y ait entente, et le succès sera cetain.

Un hivi' doux.--Un apiculteur expérimenté prophétise un hri-
ver doux :

Les abeilles. écrit il. ont nit instinct tout pa rticulier q'i leur
fait pressentir la temuérature a venir. Ces utiles insectes for-
ment en automne, plus ou mnoins avec de la cir ., les ouvertures
de la ruebe. J'ai toujours obervé. que dans les hivers sigoureux
ces ouvertures étaient presque-totalement bou'hiées. Cette :n-
née-ci, il n'en est pas de mle, p-L on remarque iun.s les es-
saims, en ce moment, de nombreux faux bourlons, qui d'ordi-
naire sont immolés un mois plus tét. J'en conclus que l'hiver
de 1827 à 1828 sera extrémement doux.

RECETTES

Moyen deoter au beurre le goût de rance.

A une pinte d'eau ajoutez trente gouttes de Chlorure de chaux.
Dans cette quantité d'eau vous pouvez laver deu.x livres et demi
de beurre. Lorsque chaque particule de beurre-sera en contact
avec l'eau, il faudra le fituser ainsi pendant une ou deux heures ;
puis alors laver le beurre dans une autre eau bien claire. Par ce
nouveau livage le beurre perdra de rou inauvais goût, et il sera
alors diflicile de faire la distinction entre ce beurre et un beurre
frais fait dans de bonnes condi·ions. L'épreuve en a été faite par
un abonné à la Gazette des Campagnes, qui nous n communiqué
cette recette.

Rendre les bottes imperméables à l'eau.

Pour les cultivateurs qui sont expo,és a travailler au dehors,
surtout le printemps, lu recette Suivnte cul sera d'une grande
uti ité, car elle leur indique un moyen facile pour empécherque
leurs ehaussures ne soient trempées par Peau, comme la chose
arrive communément. Un des abonnés A la Gazeue des Cam-
pagnes nous informe avoir irès bien réussi par l'application de
cette recette, c'est pour cette raiton qu'il nous prie de la publi-
er dans notre jourual.

Prenez une livre de Kuif et une livre de ré.,ine que vous ferez
tondre ensemble. Quand cette composition sera entièrement
t'ondue et bien Mélée, vous en frotterez vos bottes, ayant la pré-
caiution de faire chauffer le cuir pour que le suir nu refroidisse
pas. Afin d'appliquer cette composition aussi chaude que pos.
-ible sur le euir, on peut se servir d'un pinceau. Si vous désirez
que vos bottes soient luisantes, f.ites fondre une once de cire
dans laquelle vous mettrez une o..ee de térébenthine et une cuil-
lére A thé de noir de fumée. Une journée on deux aprés oe
vous aurez gr..ivsé vos bottes avec nu suif et de la résine, frot-
tez.tes avec cette cire, nyant >oin de ne pal faire chauîlY-r le cuir
uonmne daa lai première opération. D'ordinaire le suif devenunt
rane'ide, fait pourrir le et.i:- et la couture des Chaussures, m.,is
î'nddidon de la résine remédie a cet i:eonvéni nt.

ciment pour fer.

Il arrive parfois 9 ·e les chaudrons et bonilloir,.s nir>eiit pennt
etre d'aucun service parce qu'ils sont troués. Veici tnit moyen
dtl.fdre un ciient qui VOus permtetra de le-s réjarer et de po i-
voir vou.i en servir. Prenez six parties de terre glnise bien pul-
vériéce et une·¡sartie de lhmures de fur. Faitcs.en lue pate en
vous servant pour tela d'haile de )in bouillie. On peut aesi aec
ee ciment boneb'r les crev:ts.es d'un pc/uIC.


